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1. Introduction à la Micro-Informatique

1.1 Discussion

La micro-informatique connaît depuis le début des années 80 une évolution fulgurante. Les ordinateurs personnels sont devenus d’indispensables outils de travail pour un grand nombre de personnes. En particulier, les techniciens en électronique doivent être en mesure d’utiliser efficacement l’ordinateur dans leurs travaux quotidiens.

On peut même ajouter que l’ordinateur, cette fois sous la forme d’un microprocesseur, se retrouve maintenant dans nos calculatrices, dans nos appareils domestiques, nos voitures, nos montres, les robots de nos industries, etc.

Il existe sur le marché plusieurs types de micro-ordinateurs commerciaux et personnels. Chacun de ces ordinateurs utilise un microprocesseur. Ce dernier constitue le cerveau du micro-ordinateur. Le cours de micro-informatique permettra d’examiner le fonctionnement de l’ordinateur en tant qu’outil de travail. L’étude des composantes internes de celui-ci, en particulier du microprocesseur, sera présentée dans le cours d’introduction aux microprocesseurs.

Cette première section nous permettra de présenter un bref historique de l’évolution des ordinateurs et du système d’exploitation Windows. Suivront une brève description des différents éléments de l’ordinateur moderne et une introduction au système d’exploitation.

1.2 Historique

1.2.1 Les ordinateurs de la famille IBM

Les premiers ordinateurs IBM sont apparus à l`automne 1981. Ils étaient munis de disquettes à simple face d’une capacité de 160 ko et disposaient d’au plus 64 ko de mémoire interne. 

Le symbole ko signifie kilo-octet. Dans le langage usuel, le symbole kilo représente la valeur 1000. Par exemple, 1 km équivaut à 1000 mètres. Dans le langage informatique, le symbole kilo représente 1024. Ainsi, un kilo-octet représente 1024 octets. De la même façon, un Mo (Mega-octet) équivaut à 1024 ko. Quelle quantité d'information contient un octet ? En simplifiant, on peut dire qu'un octet équivaut à un caractère. Donc, un fichier ayant 47845 octets représente l'équivalent de 47845 caractères, soit environ 20 pages de texte. 

Pour fonctionner, ces ordinateurs doivent au préalable recevoir le système d'exploitation. Ce système est un ensemble de logiciels utilitaires nécessaires au bon fonctionnement de l'ordinateur. Il permet de créer, de modifier, de stocker et de transférer des informations contenues dans des fichiers. Il permet aussi de rendre un diagnostique de défectuosité, de démarrer le micro-ordinateur, de formater les disquettes et les disques durs, de copier des disques et disquettes.

Le système d’exploitation des ordinateurs compatibles IBM porte le nom de MS-DOS. Il existe aussi un système d’exploitation quelque peu différent pour les ordinateurs IBM, c’est le PC-DOS. Nous discuterons ici du MS-DOS, le plus répandu que l’on appelle «dos» au lieu de MS-DOS. Quelque temps après la mise en vente des premiers ordinateurs IBM, la version 1.1 du MS-DOS fut introduite pour permettre la gestion des disquettes de capacité 360 ko. 

La mise en marché des ordinateurs IBM PC XT (pour eXTented), en 1983, avec la capacité de gérer des disques durs (ou rigides) de capacité de 10 Mo amena l’utilisation des répertoires et sous-répertoires pour la gestion des fichiers. En effet, on pouvait alors stocker plus de 10 millions de caractères et une structure organisationnelle devenait indispensable afin de grouper les fichiers selon leur contenu. Ce fut l’introduction de la version 2.0 de MS-DOS On pouvait aussi communiquer plus facilement avec des périphériques extérieurs. 

En 1984, la version 2.1 de MS-DOS permit de configurer les ordinateurs selon les pays d’utilisation et ainsi assurer une compatibilité entre les dates et les heures.

L’ordinateur IBM AT (les «286») fut introduit en 1984. Il était plus rapide et pouvait gérer plus de mémoire que le XT. On introduisit alors les versions 3 et 3.1 du MS-DOS. Ces versions permettaient la gestion de disquettes de plus grande capacité (lecteur 5 pouces 1/4 de capacité 1,2 Mo) et la gestion des ordinateurs en réseau.

En 1986, on introduit la version MS-DOS 3.2 afin de gérer les disquettes 3 pouces et demi de capacité 720 Ko et en 1987 la version 3.3 qui est encore largement utilisée.

En 1988, on introduisit MS-DOS 4.0 qui offrait pour la première fois une interface graphique exploitable par des menus déroulants. On brisa aussi la limite de 32 Mo pour les disques durs qui passa alors à 2 Go.

En 1991, la version MS-DOS 5.0 permit une meilleure gestion de la mémoire en libérant le maximum d’espace pour les applications. Son installation était de plus grandement simplifiée. Il contenait un commutateur d’applications (que l’on retrouve dans Windows) qui facilite le passage d’une application à une autre. MS-DOS 5.0 introduisit aussi QBASIC (qui remplaçait le désuet GWBASIC), un nouvel éditeur EDIT (qui remplaçait le plus que désuet EDLIN) et un menu d’aide intégré.

Le dernier né de cette grande famille est le MS-DOS 6.0 qui fut introduit en 1993. Entre autres nouveautés, cette version de MS-DOS permet de doubler l’espace du disque dur (au moyen de DBLSPACE), permet une configuration optimale automatique de la mémoire (au moyen de MEMMAKER) et contient un programme d’anti-virus (MSAV).

Cette évolution constante de MS-DOS se fit en parallèle avec l’évolution d’un autre système d’exploitation, Windows. Depuis son apparition, Windows fonctionne sous l’environnement MS-DOS. On doit en effet charger MS-DOS avant de charger le programme Windows. Cependant, lorsque Windows est actif, il permet d’exécuter beaucoup plus facilement la très grande majorité des commandes de MS-DOS. 

Windows est en train de devenir un standard en micro-informatique IBM. En effet, une grande majorité des applications écrites pour les ordinateurs IBM font maintenant appel à Windows. La nouvelle version tant attendue de Windows (WIN95 ou CHICAGO) devrait tourner sans faire appel au MS-DOS. Il sera alors probablement intégré au logiciel Windows qui prendra plus efficacement le contrôle de l’ordinateur.

L’évolution de Windows 

La première version de Windows fut mise en marché en novembre 1985. Cette version, la version 1.01, était attendue depuis deux ans. Elle offrait un environnement faisant appel à du texte et à du graphique. Cependant, la majorité des ordinateurs en usage à l’époque, les modèles XT munis de deux lecteurs de disquettes, ne rendaient pas justice à cette version de Windows.

La version suivante (la version 2.01) fut mise en marché en 1987 avec un meilleur environnement graphique. Cependant, un bon fonctionnement de cette version de Windows nécessitait un ordinateur AT avec 640 ko de mémoire. Ces ordinateurs n’étaient pas encore très répandus.

L’apparition des ordinateurs munis de microprocesseurs 386 vers la fin des années 1980 permit la mise en marché de WINDOWS /386. Le caractère virtuel de la mémoire de ces ordinateurs a rendu possible un début de traitement multitâche.

La date importante dans la brève histoire de Windows demeure néanmoins le printemps 1990. On vit alors la version 3.0 de Windows envahir le marché de la micro-informatique. Ce Windows nouveau cru rassemblait tous les meilleurs éléments des versions précédentes de Windows. En particulier, l’interface graphique et le maniement de la souris y ont été grandement améliorés. Il devenait alors possible d’exécuter plusieurs applications simultanément et de passer de l’une à l’autre.

On assista depuis à l’introduction de Windows NT, une version puissante de Windows, qui permet une meilleure gestion des applications de type Client-Serveur et qui fonctionne en 32 bits. 

En 1993, on vit l’introduction de Microsoft Extension WorkGroup pour Windows qui ajoute des caractéristiques de réseau à la version 3.1 de Windows. C’est d’ailleurs cette version de Windows que nous allons présenter dans ces notes.

La nouvelle version tant attendue de Windows devrait faire son apparition au cours de l’année 1995. Ses performances en termes de vitesse et de traitement multitâche devraient être grandement améliorées. De plus, cette nouvelle version n’aura plus besoin de MS-DOS pour fonctionner. Elle sera livrée avec son propre système d’exploitation, ce qui permettra de se dégager des limites inhérentes de MS-DOS.

L'ordinateur et son environnement

1.2.2 Constitution d'un système Informatique 

De façon générale, on considère qu’un système informatique est composé de deux parties bien distinctes:

· la partie matérielle (Hardware);

· la partie logicielle (Software).

La partie matérielle comprend l'ordinateur ainsi que tous les appareils qui lui sont raccordés. Elle représente le côté «physique» ou «quincaillerie» d'un ordinateur. La partie logicielle est le côté «programme», allant du système d’exploitation (MS-DOS, Windows ou UNIX) aux différentes applications qui tournent dans l’ordinateur (traitement de texte, chiffrier, logiciel de dessin, etc.). La partie logicielle représente le côté «intelligent» de l'ordinateur.

Un micro-ordinateur est entouré de périphériques. Ils font pour la plupart partie intégrante de la majorité des systèmes informatiques. On peut retrouver à la Figure 1-1 quelques-uns de ces périphériques.

Présentons quelques périphériques courants de l’ordinateur: 




Figure 1-1
Le clavier

L’utilisateur se sert d'un clavier pour transmettre ses commandes à l'ordinateur. Tant que les systèmes de reconnaissance de la parole ne seront pas au point, le clavier demeurera l’outil principal de prises de données. 

Le clavier permet d'entrer des données en mémoire. Certaines informations supplémentaires nécessaires à la bonne marche d'un programme peuvent être demandées par l'ordinateur. L'utilisateur répond par l'entremise du clavier.

On rencontre deux types de clavier : le clavier «standard» de 84 touches et le clavier «étendu» de 102 touches. Le clavier étendu présente, dans une section séparée, un clavier numérique permettant d’entrer plus rapidement des données numériques. Ce clavier numérique se retrouve sur les claviers standards mais il est jumelé à d’autres touches et son utilisation devient alors plus difficile. 

1.2.3 Le moniteur 

Le moniteur ou écran vidéo permet à l'utilisateur de prendre connaissance des réactions de l'ordinateur. Ce périphérique est essentiel... C'est un appareil semblable à un téléviseur qui est relié par un cordon à l'ordinateur. Il permet de visualiser les informations transmises à l’aide du clavier et aussi de suivre l'exécution d'un programme. Il était fréquent jadis de pouvoir brancher un ordinateur sur un téléviseur domestique. Dans ce cas, l'ordinateur était muni d'une sortie dites R.F. (sortie que l’on retrouve de nos jours avec les appareils de type Nintendo). L'image fournie sur le téléviseur était de bien moins bonne qualité que celle obtenue avec les moniteurs modernes.

Actuellement, la majorité des ordinateurs est munie d'une sortie dites VIDÉO, que l’on branche à un moniteur haute résolution. Ces derniers offrent une image plus nette et plus précise. Les abréviations CGA, EGA, VGA, SVGA et ainsi de suite font maintenant partie du vocabulaire courant du monde de la micro-informatique. 

Il existe toujours des moniteurs dont l'écran est de couleur ambre ou vert. Par contre, la majorité des systèmes vendus comprennent un écran couleur. La couleur est, en effet, devenue un élément indispensable dans plusieurs applications.

1.2.4 L'imprimante

L'imprimante permet d'écrire sur papier les résultats produits par l'ordinateur. Le moniteur permet d'afficher une certaine quantité d'informations. Lorsque la dernière ligne de l'écran est remplie, la ligne supérieure disparaît, libérant la ligne inférieure de l'écran afin de faire place à la suite des informations. 

L'impression sur papier des informations au moyen de l'imprimante nous permet de visualiser d'un seul coup d'oeil l'ensemble du travail réalisé. Il existe plusieurs types d'imprimantes sur le marché. Les imprimantes à caractères préformés (Daisy wheel ou marguerite), à points (la plus répandue), thermiques, à jet d'encre et à laser représentent les différentes techniques offertes aux utilisateurs. Le texte que vous lisez a été imprimé sur une imprimante laser. Ce type d'imprimante offre une qualité de caractère exceptionnelle. 

Le disque

Le support disque (ou la mémoire de masse) joue un rôle crucial dans un système informatique. C’est en quelque sorte un entrepôt permettant d'accumuler l'information que doit traiter l’ordinateur.

Les systèmes informatiques utilisent principalement trois types de disques: 

· le disque souple (Floppy Disk);

· le disque dur (Hard Disk);

· le disque optique compact (Cd-ROM).

Un système avec disque dur utilise un média ou disque non amovible tandis qu'un système avec disque souple est composé de deux parties: le lecteur de disque et un disque amovible. Le disque optique compact est composé d’un lecteur interne ou externe et d’un disque amovible, analogue à un disque compact.

Le disque souple (ou disquette) doit son nom à sa composition. Il est fabriqué à partir d'un plastique souple appelé Mylar, sur lequel est déposé un matériau magnétique sur les deux faces. Le disque souple est caractérisé par la possibilité de le retirer du lecteur de disque et d'être remplacé par un autre disque souple. Le lecteur de disques souples permet de charger et de sauvegarder un programme sur un support magnétique non volatile et transportable. Un lecteur de disquettes est contrôlé par un système d'exploitation MS-DOS (Disk Operating System) qui permet la communication entre l'ordinateur et le lecteur de disquette.

Enfin, la capacité du disque souple varie de 360,000 à 1,440,000 caractères, chiffres arrondis, selon le type de disque que vous utilisez. 

Les disquettes se présentent sous différents formats: 8 pouces, 5 pouces 1/4 et 3 pouces 1/2.(1 pouce = 2,54 cm). Les disquettes de 8 pouces furent les premiers standards dans les petits systèmes informatiques. Depuis, ces disquettes ont été remplacées par les formats 5 1/4" (360ko ou 1,2Mo) et 3 1/2" (720ko ou 1,44Mo). La majorité des micro-ordinateurs possèdent au moins un lecteur de disquettes que MS-DOS associe à la lettre A.
Si l’ordinateur en possède deux, MS-DOS assigne la lettre A à l'une des unités de disquettes et la lettre B à l'autre.

Pour que le MS-DOS puisse lire le contenu d'une disquette insérée dans une unité, il faut que le loquet de la fente d’insertion soit bien fermé. Une règle importante en informatique précise qu’il ne faut jamais enlever ou insérer une disquette pendant que le témoin lumineux du lecteur de disquette est actif. De plus, il faut que la disquette soit formatée. Cette opération permet d’organiser chacune des faces de la disquette en régions nommes pistes, elles mêmes subdivisées en secteurs de dimensions égales, en y inscrivant des repères (codes de contrôles) qui permettent de tenir à jour un répertoire des fichiers.

Exemple : 
Les ordinateurs de type XT utilisent des lecteurs de disquettes à deux têtes. Chaque face de la disquette contient 40 pistes subdivisées en 9 secteurs contenant 512 octets. La capacité de la disquette est donc de:


2 faces * 40 pistes * 9 secteurs * 512 octets = 360 640 octets ou 360 ko.

Le disque dur occupe les mêmes fonctions qu'un lecteur de disquette. Cependant la capacité d'un disque dur, i.e. le nombre d'informations que l'on peut emmagasiner sur le disque, est considérable. On parle de plusieurs millions d'informations accessibles en tout temps.

Contrairement aux disques souples, le disque dur n'est pas amovible. Il est même à peine visible. Seul un voyant lumineux placé à l'avant de l'ordinateur nous indique qu’il est en service. C'est un appareil devenu indispensable dans un ordinateur.

Le disque dur est composé d'une ou plusieurs plaques d'aluminium rigide. On dépose sur les deux faces de ces plaques un matériau magnétique. Il est important de rappeler que le disque est placé en permanence à l'intérieur du lecteur de disque dur et ne peut donc pas être changé ou retiré du lecteur. Il est placé dans un environnement scellé, à l'abri des poussières. Aujourd'hui, les disques durs les plus fréquemment utilisés peuvent emmagasiner au-delà de 100 millions de caractères. 

Mentionnons enfin que depuis quelque temps, on rencontre un nouveau type de disque dur qui utilise des médias amovibles de capacités supérieures à 20 millions de caractères. Ce sont les disques durs amovibles qui peuvent emmagasiner beaucoup plus d'informations que les disques souples. Soulignons que ce type de lecteur de disque n'est pas encore très répandu.

Le disque optique compact permet d’emmagasiner une quantité très importante d’informations. Analogue en principe au disque compact musical, ce support permet à l’ordinateur de consulter des encyclopédies, des banques de photos, etc. Ce périphérique peut se trouver à l’intérieur de l’ordinateur (interne) ou à l’extérieur (externe). Son organisation est légèrement différente d’une disquette puisqu’il possède une seule piste divisée en 270 000 secteurs contenant 2 ko. La capacité totale est donc de 540 000 ko.

1.2.5 La souris

La souris se rattache à l’ordinateur et permet de procéder plus efficacement à l’entrée des données. En particulier lorsqu’une boîte de dialogue se présente à l’écran, il devient très facile de placer le pointeur de souris sur l’item choisi et de cliquer. Ce périphérique est considéré comme essentiel depuis l’apparition de Windows.

1.2.6 Le digitaliseur («scanner»)

Le digitaliseur est un appareil qui permet de numériser une image ou une page de texte. On peut ainsi inclure facilement des images dans les documents que l’on réalise à l’aide de l’ordinateur.

Le branchement en réseau

La majorité des ordinateurs présents dans les organismes de recherche, gouvernementaux et corporatifs fonctionnent en réseau. Un réseau est constitué d’ordinateurs individuels reliés entre eux par des câbles et qui utilisent un logiciel dans le but d’échanger des informations et aussi de partager différents équipements tels que les imprimantes, des supports disques, un télécopieur commun, etc.

Il existe différents types de réseaux qui peuvent relier des ordinateurs entre eux. On peut rencontrer le Réseau Microsoft Windows, le système Microsoft Windows NT, le Windows NT Advanced Server, le Microsoft LAN Manager, Novell NetWare, IBM LAN Server.
Même si la terminologie peut changer, on entend par serveur un ordinateur utilisé pour offrir des ressources aux ordinateurs qui lui sont attachés. On dira de ceux-ci qu’ils sont des postes de travail.
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